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Aptes pour la vie 

Les corps «cabossés "• comme les 
autres, ont besoin d'affection et 

aspirent à des plaisirs partagés. Trop 
souvent, la solitude leur est imposée 
car, de fait, la déficience physique fait 
barrage à la découverte de son propre 
corps ou celui de l'être aimé. En fai sant 
découvrir des vies de personnes handi­
capées qui " n 'ont pas accepté de 
subir-, le livre photo Corps et âmes 
prouve le contraire. «Parce que l'inap­
titude physique 11 'engendre pas une 
inaptitude pour la vie •, Jean-Bapriste 
Laissa rd, photOgraphe, est allé à la ren­
contre d'une multitude de personnes 
atteintes de handica ps divers et qui, 
toutes, témoignent de leurs aspirations 
amoureuses, de leurs réflexions, de 
leurs résignations aussi. Parmi elles, 
bea ucoup de femmes, qui abordent 
l'importance et la place de leur entou­
rage amical, de la famille, du couple. 
Ou bien qui parlent du désir d'enfant. 
Souvent condamnées à une forme d' in­
fantilisation à perpétuité, ces per­
sonnes handica pées proposent une 
réflexion sur leur féminité, les obstacles 
à son acquisition mais aussi sur son 

épanouissement. Marie-Laure, 43 ans, 
le résume clairement : « Ma mère ne m e 
verrait pas avec tm homme. Quand elle 
m e voit plaisanter, boire tm verre, voire 
flirter avec un garçon, je la sens mal à 
l'aise, car pour elle, je ne suis pas vrai­
m ent une femme adulte. , D'a utres 
témoins ont réussi à construire une 
famille et affirment être " des parents 
comme les autres ». Tous ont laissé le 
photographe les immortaliser chez 
eux, avec leur conjoint parfois, er 
même, pour certains, dans des 
moments d ' intimité - avec respect, 
pudeur et ... beaucoup d'humour. Au fi l 
des pages, Corps et âmes propose aussi 
une rencontre avec des professionnels 
du soin et de l'aide, comme cette auxi­
liaire de vie sociale qui évoque sa reb­
tion au corps des adultes aidés. Cer­
tains lui parlent de leur sexualité ou 
tombent amoureux d'elle ... Enfin, 
comme un pied de nez aux calendriers 
des rugbymen, les membres d' un club 
de foot-fauteuil proposent, avec un 
décalage assumé, une galerie de po r­
traits qui invite à repenser les canons. JI 
y a trois ans, jean-Baptiste Laissard, 
ancien auxiliaire de vie sociale, présen­
tait dans son ouvrage Vies en ra fl e 
libre (1) un premier regard sur le han­
dicap, dans lequel Gilles, Alexandre, 
François et les autres, tous handicapés 
moteurs, présentaient la " normalité " 
de leur quotidien. Aujourd'hui, dans ce 
recueil original et personnel- le photo­
graphe n'hésite pas à y prendre posi­
tion -, il montre la normalité des cou­
ples qui s'aiment. • Eléonore Varlnl 

( 1) Voir ASH n• 2679 du 22· 1 0-10, p. 43. 
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Jean-Baptiste laissard, avec 

l'association Y'a pas photo - 20 € 
sur www.yapasphoto-asso.com (1 € 
reversé à la Fondation hospitalière 
Sainte-Marie) - Photos disponibles 

sous forme d'exposition -
Contact : jblaissard.photo@free.fr 
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Ces enfants d'ici 
et d'ailleurs 

L 'accueil et l'insertion des enfants 
venus d'ailleurs peuvent poser 

question aux professionnels de l'éduca­
tion, du social et de la santé. Pour arder 
ces enfants de migrants, il importe de 
ne pas les juger à l'aune des enfants 
d'ici, en les soumettant par exemple à 
des tests psychologiques inadaptés qur 
les reléguerarent, sans fondement, dans 
des classes spécialisées, expliquent 
Claude Mesmin, psychologue ethnocli­
nicienne, maitre de conférences à l'uni­
versité Paris-a, et Philippe Wallon, psy­
chiatre. coordinateurs de cet ouvrage 
collectif. Il s'agit aussi de ne pas um­
quement vo1r les «ENA» -ou enfants 
nouvellement arrivés en France. selon 
la termrnologre de l'Education natio­
nale - au travers de leurs caractéris­
tiques culturelles. au risque de les mar­
ginaliser. Exposant leur prat1que, 
plus1eurs contributeurs montrent com­
ment ils naviguent entre ces deux 
écueils. A cet égard, l'utilisation de 
«médiateurs, porteurs de la traduct1on 
des langues, donc de pensées diffé­
rentes», se révèle Indispensable, sou­
ligne Isabelle Broué, pédiatre dans un 
centre de PMI et un hôpital de la rég1on 
parisienne. Ces rnterprètes qu1 donnent 
à appréhender un système différent de 
représentations du monde peuvent 
dénouer des situatrons bloquées ou dif­
ficiles en faisant percevoir aux prati­
ciens «l'invalidité de certams [de leurs) 
implicites», note le docteur Broué. A 
contrario, l'évocation du monde cultu­
rel d 'origine ne fa1t pas sens pour les 
enfants adoptés à l'étranger. Bren 
qu'ayant, eux aussi, une expérience de 
la migration. ces derniers présentent 
une problématique tout â fait Singu­
lière, développe Sandrine Dekens, psy-
chothérapeute. caroline Helfter 

Regards croisés sur les famille 
enues d'ailleurs. Prise en char e 

thérapeutique des enfant 
Sous la direction de Claude Mesmin 

et Philippe Wallon - Ed. Fabert -
25 € 
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